
M. Kebci - Alger (Le Soir) -
Surréaliste parce qu’à travers cet
impressionnant  déploiement
des hommes à l’uniforme bleu
tout autour de la Grande-Poste
et même au-delà, l’on a voulu
faire croire officiellement qu’il
s’agissait d’encadrer des festivi-
tés commémoratives du double
anniversaire du 24 Février, celui
de la création de l’UGTA et celui
de la nationalisation des hydro-
carbures. Car dans les faits, il
s’agissait de voiler l’opposition
qui projetait de tenir un simple
sit-in de solidarité avec le mou-
vement anti-gaz de schiste né
dans le sud du pays au début de
l’année en cours.
«Piège» que les membres de

l’Instance de concertation et de
suivi de l’opposition (ICSO) ont
vite fait de «flairer» et décident
tôt d’une réunion d’urgence,
selon le président de Jil Jadid qui
nous a fait part, vers 9h30, d’un
conclave d’urgence de l’ICSO au
siège du mouvement Nahda, au
Télemly. 
Ceci quoique quelques

minutes avant, le président du
RCD avouait, d’ores et déjà, sa
«satisfaction» que l’opposition
ait «contraint» le pouvoir à mobi-
liser autant de policiers pour un
simple rassemblement, lui qui
affirmait ne pas avoir été étonné
par cette attitude musclée. Et il a
fallu quelques minutes seule-

ment pour que les Mohcine
Belabbas, Abderrazak Mokri,
Soufiane Djillali, Ahmed
Benbitour, Mohamed Dhouibi,
Salah Dabouz, Karim Tabbou et
autres Ali Benflis, Noureddine
Bahbouh, Mostéfa Bouchachi,
décident de marcher sur la
Grande-Poste.
Ils ne l’atteindront certes pas

comme ils l’auraient souhaité
mais ils réussiront, admirable-
ment, à «gâcher» cette fête qui
sentait le faux, car, comme le
laissait entendre le commentaire
d’une dame qui s’apprêtait  à
sortir de la cage d’escalier de
son bâtiment. «C’est la première
fois que le 24 Février est célébré
de cette manière, pourquoi tous
ces policiers ?»
C’est ainsi que les présidents

du RCD, du MSP et le secrétaire
général du mouvement Islah et
leurs collaborateurs seront
sérieusement malmenés, au
moment où Me Salah Dabouz, de
la LADDH, dénonçait un agent
en civil qui le suivait de près
depuis un bon moment. Et à l’an-
cien premier secrétaire national
du FFS, Karim Tabbou, en atten-
te d’agrément pour son nouveau
parti, de commenter ces scènes
: «Ainsi, le pouvoir donne la
preuve qu’il est en fin de règne».
«C’est un jour historique sur tous
les plans. On a détruit le mur de
la peur. On a réussi à faire sortir

des dizaines de milliers de poli-
ciers», renchérira, pour sa part,
Mokri que les policiers ont tenté
de détourner de sa direction, le
siège du bureau régional du
RCD situé à la rue Didouche-
Mourad. 
A ce moment-là, un homme

d’un certain âge, visiblement un
habitué des manifestations de
rue, ironisera : «C’est un bon
signe puisque le président du
MSP se fait malmener de la
sorte, lui dont le parti a de tout
temps évolué au cœur du pou-
voir». 
Et de poursuivre pour tran-

quilliser une femme, la soixantai-

ne, qui exprimait son immense
déception quant à la non-impli-
cation citoyenne suffisante dans
cette manifestation : «Ce n’est
qu’un début. Qui a cru que l’op-
position des divers bords se
retrouve autour de l’essentiel, le
recouvrement des libertés,
toutes les libertés ?» soutiendra-
t-il d’un ton déterminé. 
Quelques instants après, l’ex-

chef du gouvernement Ali
Benflis, entouré de ses proches
collaborateurs, dont l’ancien
ministre des Affaires étrangères,
Ahmed Attaf, rejoindra ses pairs
de l’ICSO sur le balcon du siège
du bureau régional du RCD qui

donne sur la rue Didouche-
Mourad, grouillante de monde. Il
était question, dans un premier
temps, d’une prise de parole
avant que l’on se ravise et opte
pour un point de presse. 
C’est ainsi que l’on saura de

Belabbas qu’une cinquantaine
d’arrestations ont été enregis-
trées dont une quinzaine à
Boumerdès ayant touché même
des membres des directions des
partis de l’ICSO. 
Cette dernière devra tenir un

sommet aujourd’hui, pour faire le
bilan des actions de cette jour-
née. 

M. K.

Le Soir
d’Algérie Actualité

On la savait pays des paradoxes, mais hier mardi,
l’Algérie offrait une autre image surréaliste, à travers le
dispositif sécuritaire sans précédent déployé dans la capi-
tale, juste pour empêcher l’opposition de tenir son sit-in
en signe de solidarité avec le mouvement anti-gaz de
schiste né au sud du pays. 
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ELLE A MARCHÉ MALGRÉ UN DISPOSITIF SÉCURITAIRE
SANS PRÉCÉDENT À ALGER

Opposition : pari réussi

L’opposition a brisé le mur de la peur.

Du folklore contre l’opposition
C’est une véritable opé-

ration  d’occupation de
l’espace qui a été savam-
ment orchestrée hier.
Pour faire diversion, les
relais de l’UGTA et l’APC
d’Alger-Centre ont organi-
sé des activités purement
folkloriques occupant la
rue pour doubler l’opposi-
tion.

Nawal Imès - Alger
(Le Soir) - Le contraste était sai-
sissant hier dans les rues
d’Alger-Centre. Face-à-face,
troupes folkloriques et forces de
l’ordre. Ces derniers n’étaient
évidemment pas là pour empê-
cher les troupes d’occuper l’es-
pace mais pour dissuader l’oppo-
sition de se rassembler. 

Dès les premières heures de
la matinée, le ton était donné. La
capitale vivait une journée peu
ordinaire. Au niveau du 1er- Mai,
les troupes spécialisées dans
l’anti-émeute étaient déjà sur
place, mettant en évidence l’en-
semble de l’attirail de répression.  

Les accès à la Centrale syndi-
cale ont été tout simplement bar-
ricadés. Les automobilistes

désemparés n’avaient d’autre
choix que de suivre les itinéraires
imposés par les forces de l’ordre.
Et pour cause, l’UGTA a sorti l’ar-
tillerie lourde pour officiellement
fêter l’anniversaire de sa création
et, accessoirement, parasiter
l’initiative de l’opposition. Des
chants patriotiques fusaient des

grandes baffles installées pour
l’occasion. Le décor était planté :
c’est dans la joie que devait être
célébré ce 24 Février que rien ne
devait «entacher». Clou des
manifestations organisées par la
Centrale syndicale, un marathon
et une course cycliste. Les cou-
reurs  ont pris le départ aux alen-

tours de 11 heures sur un par-
cours devant les mener jusqu’à
la Grande-Poste. 
C’est justement à ce niveau

que les responsables de la com-
mune d’Alger-Centre ont laissé
libre cours à leur imagination
pour offrir aux troupes folklo-
riques, tout l’espace public le

temps d’une journée. Les accès
à la Grande-Poste étaient prati-
quement tous bouclés. Les auto-
mobilistes n’avaient aucune
chance de passer. 
Les piétons, quant à eux,

étaient systématiquement sou-
mis à un questionnaire par des
policiers particulièrement
méfiants et à l’affût du moindre
manifestant. N’étaient tolérées
sur place que les personnes
désireuses de profiter du spec-
tacle qu’offraient les troupes folk-
loriques. 
Ces dernières se sont

déployées sur tout le périmètre,
chantant et dansant pour faire
oublier que quelques mètres plus
loin, l’opposition tentait de se ras-
sembler.  
Au niveau de la placette de la

Grande-Poste ont été dressés
des chapiteaux abritant diverses
expositions. Une véritable foire et
une cacophonie qui dureront plu-
sieurs heures avec, comme
objectif non avoué de faire de
l’ombre à une opposition qui, au
même moment, occupait la rue
non sans difficulté au regard de
l’impressionnant dispositif sécuri-
taire déployé.  

N. I.

Des troupes folkloriques pour faire de l’ombre aux manifestants.
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